
On cherche
un jeune homme pouvant remplir
les fonctions d'huissier pour
l'Harmonie municipale de
Sion'. Traitement frs. 2G0 pajr un.

On demande un bon

voyag-sor

PAYERNE

actif k la commission pour Visi-
tor clientèle parti culière du can-
ton du Valais. Articles faciles*

Écrire: Louis 13CHY. fabricant

flf FABRIQUE BE MEUBLES U

H — —  S I O N  — a
Ameublements complets en tous genres ìM

FABRIQUE DE

IHDBLES M BUREADX

•On demande
pour hotel de montagne

une l'emme de chambre,
une sommelier©,
un portier.
Offres avec copies de certifi-

cats et références,, ainsi qu'un
timbre pour la répoii'se,, sous M.
P. au bureau du journal.

A remettre
Café-1'estaurant. Pension
et chambres ineublées ta-
nti par Ja mème persomi© 25 ans.
Écrire O. f. 758 G- a Or eli-
Fusslì, Publicité. Genève

A LOVEB
aux Mayens di» Sion un chalet
meublé, bonne position ,; eau daUs
le èhjalet.

S'adresser au bureau du ,1 our-
nal qui indiquera.

Aufomobilii

6300

fctoewer neuve 6/18, 4 pi.,
Brennabior 8/22, (i pi. 2 caross.;.
conv. bouchers* charcutiers. N.
A. G. 6/18 4 pi., Mignon fi/14,
2 pi. Pliéiioinobilf 5/14, 4 pi.
conv. livraisons. S'adr. Maiellier
8 rue cles Ch'ènés, Genève, téléph.

**~** mi.c-±mMli *Jf *t'm --'a.- *m<mr' >W«M_I— : m

Transports

Vins
de et pour tuus pays par .vagons-
réservoirs (foudres en bois). Con-
tlitions avantageuses. S'ad resser
&. '.Transports vins" Ber-
gières 19, Lausanne.

A LOUER

meublée
Pour reiiseignements s'adresser

àu bureau du journal.

. ur parquets, sans odeur . Ire
qualité à frs. 2. - le kg. expé-
dition par poste.

HOIRS TRINCANO , huiles et
graisses, VEVEY.

JULES PAPPA
GENÈVE

Rne dn KhAiio , 51

SOUMISSION
M. C. Antille^ pharmacien, k Sierre, met en soumission tous

le.s travj aux pour la construction d'un' immeublc, soit:
Terrassemen't ,, madonne:!©, pierre de taille, poutraisonr et .char-

pente,, coiiverturej) Te.'Manterie, menuiserie , seriurcrie., «appareillag©,
gypserie, peinture et. vitrerie.

Les plan'ŝ  devis, Cahier des chargés, sont a ¦ consul ler au bu-
reau de M. C- BESS0N,L architecte,, à, Martigny. auquel les sou-
mission's devront parvenu- pour le 10 juin:.

fir&ter Ovellenf orschcr «« Sch welz
Fur das Aufsuchen' von Quellen , 1 bermeli , Grundwasser

stromuiigen, Kohle, Erze, et© Bez.eiehnung von Tiefbohrung fiir
Fumparilagen,. Sondierunjgen,. Quantum zugesichert. J. Fischer,
Wassertechniàker, _fVallisellen. Entdecker der
grossten Schweia_ erqu©lle.

Dimanche 30 Mai
Dès 1 henre uprès-midl

Café-Jardin Belle-Ombre, Bramois

INVITATION CORDIALE

organise par la Laurent ia », fanfa re de Bramois
Concert avant le Loto

Nombreux et magnìfi ques pri x,.

Ì-^SIII

Pour Ba folie ehaussure
elegante

et moderne

adressez-vous che?

Adolphe Clausen ,*"*,.___ Sion
lo «Ila .nsin lo mieux assorti

KP̂
VAVACAVAVAVÀVAVAVAVACAVA*
Pour des f ustes, bossettes, tines

Installations de eaves

Démontages et rcmontjag'es de vases, répara ti ons
Adressez-vous à la

Tonu©lleric mécanique

Jean Silgen, Jtomonf
On' se rencl sur place. . Téléphone N° 71

h Â Â 'WA Â ÂWAVA Â Â Âf A Â

ràtisserie Kell
Téléphone 182 - SION - Téléphone 182
Bici assortiment dans Ies articles
Kxéculion soignée des tourtes, mofcas mille-
feuilles, vol-au-vent et en general de tous Ies

gàteaux fins.
Chaque jour patisserie fraìche et

variée. —Spécialités appréciées
Confiscric et bonbons fins

BUREAU FIDUCIAIRE

«̂K-IErV GINDRAT
Expert-comptable

Plaoe 3t.-rrancol3, L A U SA N S S

Org-ni-ation de comptabilitéìs, Ré vision .,
Bilans, Expertises, Constitutions de sociétés,

Arbifr.sg«s.

AvAVAvATAvAvAYAvATAvAT.tT.t

Magasins E. Oéroudet & Fiis
! —- SION ¦—- ,-

Toujours en maglasins

Beau choix de Tissus de laine
noire et marino pour robes et costumes

cachèmires, serges,, giabardines
tricotines, jalpagas

Marchandises provenance direct* de fabrique
bonnes qualités et prix avantageux

A ÂVAf AmA Â ÂVAWA ÂWii ^à Â

Restaurant Sarbach-Fumeaux, Sio
Ruo de Conth .y — Succ. ile Y. Martin ¦— Rue de Coni

• • O
Restauration à toute heure

L Installation speciale ponr tranchos et fondues
Grande salle pour Sociétés
Gratuite (Più . de 100 plaees) Gratuite

PENSION - Prix modérés - PENSION
afe — Thè — Chocolat — Bouillon "
i rouge ,à, emporter «a,1 fr. 1.40 le litre

Attention. ! ! ^ous ta-PPei0as à M-™* *
es Docteurs et au

public qu'il n 'y a aucun produit équiva-
leni ou remp lacant le Lysoform, le seul \̂ t̂ ^̂ ^^^'mî Zt"
antisepfique et désinfectant n'étant ni «tosi- ̂ ^^ /̂/y f̂ Y/̂ ^que ni caustici uè et d'une odeur agréa- otAr̂ iL^mt L̂a\ble. Exii'ei toujours la marque de fabrique : .̂BK_é_____fi___^i__E__<

.-
Toutes pharmacies et droguenes. Gros : Soc. Suisse d'An-

tisepsie, Lysoforin, Lausanne.

Lillfii iliilfiiiMii ifiiliiiSiiiii il Imil
Matériaux de construction

JOSEPH MUTTI, SION
FABRIQUE

de tuyaux coulisses et planalles en ciment
BRIQUES P K B

pour la oonstruction a bon marche
DEPOT

de chaux, ciment, gyps el ardoises
BRIQUES

en terre cui te.,, boisseaux, tuiles

CARRIÈRES DE DALLES A SAXON

gag «KOS ET DÉTAIL "
'JE^P"̂

WW %Sm%m M 
r* rausP01't *l doniicile par auto-camion H___M _ì

BWH_ _ BB___ Ai '"'"'• *"' pi'ix-conrants gratis ut franco asK_n B_H_
¦ «Miniai_____ i§_BlaMHM-tBW

n. AMMANN , ^__gT84f LAMENTO

 ̂
—¦ m Battenses ___

|pr^^^gT
^^l^^^^^^^_p^' avec doublé nettoyage

¦-J -̂̂ IOT^WHJKìBB I Prp _ .PQ J_ IM ìII AU'̂ T^r^^ '̂ ^^ Ì̂Wmyr)! .11 OuDCO ft. l/UlllC

SHÌ̂ ^X5 là> à ^iage lì tttoma^ 1ue
n^^P^^'̂ IE^ gfel^'"=:St̂ , ! Batteuses a travers

$W Batteuses à vapeur
Installations de battage fixes de toute nature.

Pour 175 Francs
nous expedions frane ., en rem

br>ur3ement

nn beau vélo
maroue Corona (mod. Cupido)
quahtó extra, roue libre Torpedf)
irein à contxe-pédale, selle et sa-
coche en coir, montò sut pneus
de première marque. Livraison
immediate. Stock limiti"

L. MOSER, Ina., LAUSANNE
Av. de la Harpe, 18

gs^BS-saiassaEssaes
«£& Yu la penurie

I JLCZ^̂ ^̂  i'ourrages
vendez vos chevaux qui ne
payent plus leur nourriture à la
grande boucherie cheva-
line «le Sion qui vous paye
le plus grand prix du jour. Paye
ment comptant. Téléphone 168s

En cas d'urgence se rend à
domicile;

«Louis ÌWariéthoud

AVA f i  !• __. __N ® •
fa n ss gì : i EB î _a_ __i ___ ¦_. É& »** Wi ™ «?8 i__ 99 |_̂ !¦ /Ili • m i __ T ea S r / 1  i iliP^L̂s ^MLIBL Ĵ rK Ẑ M\.̂ L/ JaR. Jts- v MK-/

f SLmémm SIEBBB
ÌVous payons actuellement:

si Osur comptes-courants : 'AL- 0
sur carneis d'épargne • __ 2 |o

sur nouveaux dépòts a terme :
a 1 an: £Z °|0
i\ deux ans : •;> 4 0
il trois ans : ._> 2 0

P 31415 L «LA DafBECTION

Prix modérés
Devis sur demande Téléphone 28

J'expédie les fournitures, soit
les matières premières nécessai-
res à la préparation' de la pi-
quette ou vin  artificiel
destine à la consommation fami-
liale.

¦Boisson agréable,, saine, éco-
nomicpie.

Tout, sauf le sucre pour 100
litres : frs. 12.— plus port.

Alb. Margot, 23 r. Ale
Lausanne P12476L

La Nouvelle

Bicyclettes neuyes
complèto à fr. m 4%. _•%

Occasion à l'r. 150 — ; 1 |1||
Machine do «Limo ii a/I Ol H
fr. 2ó0.— et pour gor- 1 ¦ li1, I
Von h fr. 130.—. Jin- Il fff  tf
voi par chemin de fer.

W. GESSEiVEY, Bois
Gentils. Lausanne.

Meme les

vieillards
jouenU piano
sans peine. Le prospectus spe-
cial N° 53 est envoyé gratuite

, nc'ii t par l'institut de Mu-
sique Isler, Rue de Laufon',
37, Bàie.

Le gros uO*3Ef
de fr. 10.000 de la Loterie
de l'église de Laufon n'est pas
encore sorti.
Ile tirage prochainement.
Achetez des billets à fr. 1.—
avant qu us soient tous ven-
dus*

Envoi contre rembours-emiept
par l'Agence centrale des
loteries à Berne, Passage
de Werdt No 199.

se S
-** M
ma. "1 Offre lea mellleuri

?0l.l.t3 POTAGER3 R
GAZ ET fl CHRR30N» 2r . B

w t
3 B

"*¦ _¦_¦ 1—1 BITTIIÌT">» KmPKvmCfRfns"*** \m<\tjytrmw *a\t *T. *\ •« _£'
- \\ttàWf 9f àì%Lrà'!&,r£ùe ii_j__toBh_iB_..ii fl i^iiM

Charcuterie
et viande de jeune cheval, sans
os ni eharge, fe kg. frs. 3.20;
jouilh avec os, le :X 2.40; gen-
darme, la paire, 60 cts. ; cervelas,
la paire 50 cts. ; schublinge (sauc.
cuites), la paire 60 cts. ; saucis-,
ses, la paire «80 e ts. Viande fu-
mèe, pour manger cru, le Kg. fr.

ARME J_A_ '¦¦¦¦ l _fê |fc
A 2!% Amàm ^FEW iHJ a^&

Flobert de poche 6 mm., 4.50

G. ZÙRCHER
Bàie, Charcuterie électrique. I L. Isch*r, fabr. Payerne.

et 5.50. Grand dep. 8.50 k 25
frs. Pistolets fr. 4.50. Revolver
k per© centrale pour cart. 7 mm.
fr. 30. a 9 mm. 35 fr. Brown;/
réduit, Hammerless, cai. 6.35, 55
fr., cai. 7.65, 60 fr. Smith Wel̂
son, cai. 320, 65 fr.,, cai. 380„
75 fr. Fusil de chasse à 1 coup,
depuis 95 fr. — Munitions. Répa-
rations. Nouveau catalogue 1920
gratis.

m
irta -ii?§ mm

2 HP. 1 cyl. depuis Frs. 995
2i/2 HP. 2 cyl. dep. » 1450
21/2HP. 2 cyl. à débr. » 1700
3 HP. 1 cyl. à débr. » 2150
4 HP. 2 cyl. è, débr. » 2900
41/2-5 HP. 2 cyl. débr.

2 vitesses » 3200
5-6 HP. 2 cyl. à débr.

2 vii., av. side-car » 4200
Livraison immediate

Agent exclusif : Cantons Vaud,
FribOurg et Valais

Téléphone 35 — Catalogue gratis
Demande sous Agents

Ls. ISCHY, fabr. Payerne
Av. Gare. Garagc-Central.

Grand Rue
*ammmaa Uniquement BflH9 _^k.

AŴ  Ja marquo : ^^^¦ Deux .ta i lleur* ¦
garantii l'authènticité clu

Savon

il Lait di Uu
BEKGltlANlV

très apprécié par sa pureté, son
velouté et son fori rendement.
Par l'emploi journ'alier disparais-
sent toutes Ies impuretés de la
peau. C'est encore toujours un
moyen efficace dVi btenir un teint
pur et délicat. — Enr vento chez
iFharm. Henri «Ulet Sion,, J. Darbellay „

„ G. De Quay „
„ Const. de Torrenti" „
,. Xavier Zimmermann „

Coiffeuse: M. Joseph Erné, „
„ C. Ebener-Frassere»s „

CoiiTeur: Ch. Ganter. „
„ E. Furter , „
„ j. Kj ichenbergor ,.

Jos. Taufer, négt. „
Pharm. Mo Levey, Marti gny-Ville
Coiff. H. Schmid,
Pharm. Maurice Allet Sierre
Coiffeur H. Steffen , „
Pharm Ed. Burlo. "Visp

^L Le morceau ^AW
^A^______H i r .  i.eo —mmw



LETTRE DE PARIS

La Militino li g enerale
¦¦**¦ »¦!¦—

Le déba t tinlaneier se poursuil devant le Sé-
nat; il s'agit ori le sait- de la création de huit
à neuf niiiliartls de ìessources nouvelles et de
si lourd s impòts qui porteiont f a près de 2Q
milliards, les cî ar-ges ues contiibiiables n'iionl
pas sans occasioiuier de ^ra,ves ©ntiaves à, la-
vi© économique du pays.

Il laut clone pra tiquer dès maratona, t mie
politique d'amortissemen't d©s dettes,t de î a-
con; a ranieiier peu a peu nos buugets vers
des chitfres plus nbrmaux;, Alatlheui©usement
on n'y song© pas enioore>; il ©st questioni d'é-
mettre de nouveaux emprunts,, d'augmenter
par conséquent l,a dette publique et nos char-
gés .annuelles.

Lf a sagesse collimando d'en finir avec cette
politi que de ruine. 11 faut " -a, tout prix amor-
lir, Deux . solution,, sont en vu©,

On' parie d'un prélòiVement généi-a,! et ©X-
li aordiniaire sur toutes les fortunes,, ile facon
k amortir la dette publique dans Jes plus lar-
ges proportions.

Ort parie aussi de fix©r f a forfait̂  tout de
suite, le montant de la, dette allemande., de
facon,' à, la mobiliser' sous la forme d'un vaste
emprunt interriation|al. Gràce au oours actuel^du change sur l'Alleniate '̂ la dette dont il
s'agit est, en effet̂  le triple de ce qu'elle se-
rait en temps normal et,, en la mobilisanut̂  on
arriverai! f a éteirtdre à peri près toute notre
dette.

Les partisan-. de l'impòt sur le capital s©
font ce raisonneme. t très simple. La fortune
des particuliers ©st d'enViion six cents mil-
liards ; un prélèvement clu quart de cette som-
me fournirai t cent cinquan<t© milliards,, soit
de quoi amortir au moins Ies trois quaris
de la dette de guerre,.

Le malheur est que oes projets ne semblen.
pas d'une réalisation bien facile,. Néanmoins
il faut en aborder résolument l'étude taiviSc
la volonté d'a-bbutir. Le pays ne comprendrait
pas qu'on neglige d'examiner a, fond ce quo
valerti les remèdes qu'on lui propose.

Le, gouvernement vient de remporter un suc-
cès dans le domaine cles gi*è(ves; tout est. ren-
tré dans l'ordre ; il s'agit maintenant ti© rem-
porter une auti© victoire ; il s'agii d'équili-
fjrer nos finances et d'aiguiller nos budgets
vers une politi que d'allègement general des
chargés fiscaies. Nous le répétons,, les laxèg
votées ne peuvent avoir qu'un caractère pro-
visoire ; il ne fau t pas envisager qu 'elles puis-
seri t se perpétuor et,, il faut hieii le dire ce-
pendant, les gouvernements qui se fon t voter
des sources de reVonùs y renoncent ensuite
Men rarement. Ils en cherchent d'autres I J. S.

L'ITALIE MEO ON TENTE
A——OH I

l.e piojet de répartition de la dette de guer-
M - allenanti© dont nous ayons pari e dan's le
dernier N° a cause en Italie un grand mécon-
tentement:

Le « tornei© della Sera » s'en' lai t l'écho
dàns un article dont. le ton est très vif :

« A Hythe. dit-il , on a annonce que des in-
demriités, la France .aura le 55"/oj, l'Angleterre
le 25o/o et tous les «autres ensemble, le 20 o/0

Selon: certa ins bruits, l'Italie aurait le 10o/o .
Il n'e faut pas se faire ime grand© illusion sur
les réparations que paieront l'Autriche et ses
Etats héritiers. L'Italie né iéussira pas
k en'eaisser des yaincus tout ce qu'elle
devra payer k. ses créanciers étrangers .
Presque toutes les blessures éconbmiques de
la guerre restent ainsi ouvertes.

» L'Itali© n'e veut pas discuter le pour cent
attribué à, la Frane©, car elle reconnaìt son
immense sacrifice. Mais il ©st bien injuste
que l'Angleterre , laquelle est sortie du oonflit
agrandie dans lous les sens, suriout économi-
quement non seulement rnaintienrte ses titres
de créances, mais inette une aussi large main
sur le petit magot cles répa;rations disponibile:.
Surement, ce ne soni pas ces égoi'sme_ qui 'fa-
cilite ront les longues collaborations.

» Mais ici se présente un problème. Les com-
muniqués de Hythe disent que Jes pour cent
cles répartition 's tout au moirts Jes plus im-
portants, ont été frxés a une epoque artté-
rieure. Quand ? où ? par qui ? L'Italie était-elle
présente ou non? La décision lui fut-elle com-
muniquée ? Que réponllit-elle? Autant de ques-
tion's qui exig'ent des réponses préciecS ».

L© « Corriere della S-ora » déclare que TI-
ITtalie .ne peut admettre que l'on traile sans
elle et. il presse M. Nitti de dire la vérité
ài la Chambre afin que les droits sacrés de
l'Italie né soient. pas sacrifiés.

Ce langage doit probablement avoir été te-
nu à Paris et à Lond res par le gouvernement
italien: lui-méme et il faut comprendre pourquoi
aujourd'hui «VI. Milleran'd remarque que les
décisions de la conférence de Hythe ne sont ni
définitives, ni approuvées par les autres al-
liés. Mais cela n'e va pas faciliter la tàche de
la conférence de Spa;.

SUiSSE
Les obsèques de Taddéoli

Le corps de l'aviateur gentevois Taddéol i pi
été ramené mercredi matin ài Genèjve. Les ob-
sèques ont eu lieu jeudi à midi . Plusieurs
discours orti été prononcés au cimelière de
St-Georges où Genjève a (accordé un© conces-
sioni gratuite. Taddéoli ìepose aux còtés de
trois aviateurs gentevois tués accidentellement:
Parmelin , Pagan et Colombi. Une souscription
est ouvert© pour un monument qui sera éngé
sur sa tombe,.

Triste fin . <
La tournée en Suisse dea oliste, et musi-

eiens viennois vient d'avoir son épilogue 'f a
St-Gall. Un© agence théàti*ale de Zurich aVait
commandité l'entreprise et le chef de la, tour-
née avait lui-mème réussi à, s'iasisurer un fonds
d© garantie de fr. 70.000. Malheureusement,,
les Viennois avaient nraiiiitestement écorné ce
fonds avant mèra© de gagner la Suisse„ car dès
leur arrivée, les difficultés fin, ncières commen-
oèrertt.

A Saint-Gali , derni©!© étape, les fonda étalc-nt
si bas que seule l'aide désintéressée du Co-
rnile du Théàtre saint-gallois sauVa la situa-
tion« iSeulement, les hòtieliers lésés l'entendirenlt
d'une autre oreille et lorsque,; un beau ma-
tin , la troupe voulut reprendr© le train d©
Buchi., l©s hóteliers avaient eiifermé leurs
clients et mis cles gardes aux portes,. Urte se-
condo intervention: benèvole pay a les hóte-
liers et les dettes les plus criardes,, ce qui
permit aux artistes de reprendre le chemin
do Vienne, laissant derrière eux d'amers sou-
venirs.

Tue par la foudre
Mard i .après-midi , «au cours d'un' orage, le

j ug© de district Johann .Weisshaupt, àgé de
50 arts, travaillant dans un champ à.( Rutiraii?
près d'A ppende»!! a été tue par la foudre.

L©s impòts de guerre
Le premier impòt federai de guerre a pro-

duit jusqu 'à fin 1019, 124.400,000 irancs
tandis que l'impòt sur les bénéfices de guerre
b'udgeté d'abord a. 15 millions seulement, a
déjài produit plus d© 500 millions de francs.
A vrai dire, 011 a eu à. ©nregistrei- sur cet im-
pòt des déchets considérables pendant le cours
ci© l'année 1919 à la suite des grandes pertes
sub'ies par plusieurs industries à cause de la
difféience des changes et des difficultés d'ex-
portation .

Les dilféreiites branches de l'industrie ©t
du commerce ont contribue comme suit auX
produits ti© l'impòt sur Ics bonificete, de guerre
jusqu 'à fm 1919; denrées alimentaires 71,0 mil-
lions ; industrie testile y compris Jes grands
magasins, 196,2 millions; industrie des ma-
chines 113.5 millions ; horlogerie 31,0 millions;
forces motrices et usines éloctriques 4,9 mil-
lions; industri© chiunque el électr .-métalliqu.
66,7 millions ; .industrie cles chaussures et du
cuir 26,1 millions; brasser'ies 100,000 frs.; in-
dustrie des chaussures et du cuir 26,1 mil-
lions; brasseries 100.000 fr. ; induMrie de.- hò-
tels 200,000 fr. ; irtitustrie cles constructions
et cles scieries 8,4 milliorts; commerce de
charbon' ct de bois et usines à già'?. 5 millions;
diverses industries 25,54 millions ; soit un
montani total de 552,7 millions.

Il y a eu 402 recours contre les faxa tions
cles commissions d'impòt®.

Les canton s qui recevaient pour leur part le
dixième du produi t de ces impòts extraordinlai-
res préleVés sur leur territoire , ont touché 37,7
millions de francs.

A propos de rinfiltration
étrangère

Urte Chambre de commerce de la Suisse 10-
man'de nous écrit :

« Nous signalons à votre attention! les ma-
noeuvres extrèmement préjudiciables à rindus-
trie suisse de cerlainfc-s ìiia^aons et 1 ungere'¦•>. Ces
maisons ,, au moyen d'annortees alléclianles ,
Viert'nent chez nous faire des offres ©t pren-
dre cles commandes k des conditions si avan-
tageuses qu 'elles paraissent laisser loin der-
rière elles celles que peuvent l'aire les fa bri-
cants suisses. Il n'y aurait peut-ètre rien 1-à
d© particulièrement anormal à releVer^ si le
ven'deur n© faisait la. réservé expresse qu'en
aucun ' cas il ne peut garantir ni prix, ni délai
de livraison . On percoli riial ileté, mais aussi
la déloyauté clu procède. Par des promesses
fallacieuses on evince le concurrenil. suisse et
« urte fois l'ouverture du marche assurée », on
livrera à des oonditions qui ne seiont cerlai-
nément pas inférieures à celles des fabricant".
suisses. Celle facon d'agir étant de nature à
nuire,, dans une farge mesure^ j i  nos industric-s
rtationiales, nous crnyons qu'il est utile de lui
dortner la plus «ampie publlicité,, el nous esti-
mons quo l'association « Semaine Suisse », si
elle le juge ài propos,, est biert placée pour
faire le nécessaire ».

Cesi avec enipressoment que nous a'dres-
son's la coniniunication ci-dessus aux cercles
industriels et oommerciaux sui«s.es. pour lctn.
rappeler la nécessité du respect récipioquo des
princi pes d'entr'.ajde et de solida'ilé eoonomi-
que réciproques. Elles a aussi pour but. d'é-
veiller chez tous la volonté d'opposer urne re-
sistane© résolue à de semi-labi© ' niéthode -i de
concurien.ee déloyal© , conti© lesquelles doivent
etr© protégés niotre economie nationja '.e ©t les
intérèts particuliers de chacun .

Associat ion « Semaine Suisse »
Le secrétariat centrai!.

Touristes américains
Ort mande de New-York que huit grands

paquebots contenant 14,[125 passagers ont quit-
te les Etats-Unis depuis samed i dernier,, à. des-
tination de l'Angleterre,. On annonce,, d'autre
part que 125,000 Américains ont retenu un
billet de passage pour l'Europe, Il faut es-
pérer que l'hótelleri'3 suisse qui souffre depuis
bientót six ans d'une crise très gl'ave , pourra
bénéficier en partie de col j àffl iix de touristes.

La lièvi -© aphteuse

L'éxtertsion d© la fièvre aphteuse dans 1©
SeelartdA prend des proportions toujours plus
inquiétantes .Aarberg a intei'dit jusqu 'à, nouVeI
ordre son marche aux légumes. A Lyss, tou-
tes les éooles sont fermées. Le-, services reli-
gieux, les lecon's de relig ion,, les réunions dea
sociétés„ les assemblée,-̂  et©, sont également
interdites. Les propriétaires de béslaùx ne
doivent pas fréquenter les c,a;fés. Il n'est per-
mis de voyager qu 'avec un permis special. .

CANTON DU VALAIS
Autour d'un incident politique

Voici le texte de la lettre que les députés
clu Haut Valais adressèrent a, M, Raymond E-
Véquoz,! président clu parti conservateur ,, en-
suite de la décision de la rnajoiité du groupe
désigrtant M. de "Chastonay comme candidai
officiel :

« Les députés des districts de Conches, Ra-
rogno orientai, Brigu©;,, Viège, Raiogne Occi-
dental et Loèche, ont pris oonnuis&artce avec
regret du résultat clu vote irttervenu ài la
réunion! de la fraction oonsei-vatrice du Grand
Conseil .Ce voie neglige entièrement la vo-
lonté claire et nette de l'assemblée des dé-
putés ci 11 parli con servateur du Haut-Valais ».

« Le Haut-Valais maintient malgré lout son
droit, au seconld siège du Conseil d'Efat ainsi
que la candidature Wal pen désignée à la ma-
jorité absolue, au vote intervenu en séattee
cles députés clu Haut-Valais ».

»-Les députés du Haut-Valais,, espèren't que
le parti c.-taiitonial , fidèl e ,à sa. traditi©)!,, ìespec-
tera la décision du gtoupe,, car jl n 'eiiste «au-
cun motif de suivre un . autre c'h'emin. Toute
«autr© al t i tude , confraii© à. nos Vamx légiti'mes
metlrait en clanger, à» la. légèrê  l'un ion- 'entre
la, parti© allemand© et la, par l ie francaise du
canton ».

» Les députés du Haut-Valais déclarent pal-
la présente que,, au ca,s ou le parti cantonal
n© re vie nel rai t pas sur sa décision,, en faveur
clu groupe liaut-vjalaisan ', ils n'assàstenont plus
aux! assèmMées du parli et se rései'veii't entière
lil.Crté clarts toutes Ics questioni, politiques.

» Les députés du Hau t-V alais soni renforcés
dans leur conviclion parce que le procède du
parli conservateur cantonal consti lue, à leurs
yeux une oftense grave et difficilement répa-
ra ble à l'ég|ard du peuple hau t-valaisart, ©f-
fen'se qui ne peut ètre justifiée par l'opinion
emise en toute 'bonne foi le 16 mai par le
Haut-Valais dan's la, question de l'entrée de la
Suissa darti, la Ligue des Nations ».

Cornine 011 l'a vu celle Ietti© au ton mena-
c-artt n 'a pas produit l'effet qu'en attendaieiit
ses auteurs ; Men .au contraire ,, puisqu 'au vo-
te du lendemain , IVI. de Cha.ston:ay a obtenu,
avec l'appoint des députés lihiéraux 30 suf-
frage s de plus que .VI. Walpen-

Il reste à savoir si les députés du Haut-Va-
lais mel i ion. à, exécutio n lem- menacé de fair©
ménàgie à, part, ce qui assurément serait une
Irès mauvais© politi que.

A propos du projet de loi sur les assurauoes

Urtterbach (1850), Chippis 1853),, Btetten (1853)

Le projet de loi sur l'assiu-artcc ob'ligatoii©
cles bàtiments conlre . l'incendi© n 'a pas pu èti©
abord é à, la session de mai ; il est probable
que le Grand Con seil s'en occuperà dans la
session prorogée prévue, mais dont la date n 'a
pas ©ncore été fixée.

A co propos il rt'esl pas gja,ni3 intérèt de je-
b.-r un regiii'd sur los grands sinistres dont
n'olire can ton eut à, souffrir ^ seulement depuis
un! siècle. Nous en. trouv'ons la nomenclature
danis lo niessag© du Conseil d'Etat.

Pendan t la période de 1800 à, 1849,, bien des
villag- .s et iiaineaux ont été la proie cles flaiii -
mt-_ ; Vouvry (1805), Zenfefg'geii' (1807),. Sous-
hi Lex! (1818 et 1849), .Djajg hes (1822), "S-aivan
(1833), Nax (1836), Missiort (1838', Saas-Grund
(IMO). Massongex '(1843L Lue (1845), Leytron
(ld45L Verségères (1840).

Les cloininages causes pai* 1 incendi© di Vou-
vry représentent, d'aplfès los communiqations
clu Conseil communal au Conseil d'Etat, du 2
décembre 1805 « la somme de florius 170,794,
uinsi qu'il a élé taxi© par les préposés, d'après
les renseigoeim_ nts que l'on s'est proeuiés au-
tant que les circonstances onl pu le permetti'©».
L'ensemble des dommages causéi* dans ces
villages et hameaux atteint le chiffre rortd de
675,000 Fr. Il s'ag ir ,, croyon's-nous, de domma-
ges nOn assurés,, puisque d©s collectesi furent
ordònnées par le Conseil d'Etat. Apiès rincert-
di© de Massongex,, en 1843,t nous tiouvons,
pour la première fois, mention de deux com-
pag nies d'assurance, « L'Unio.i et le Ph-énix' »
qui Versent .aux incendiés, sur un dommage
total de 32,138 frs. suisses,, une somme eie
10.700 frs. suisses,. Nous avons compte 80 in-
cendiés de moindre importance,. dont l'ensem-
ble des dommages s'élèvent à, frs. 200,000,

La, période de 1850 à, 1850 ,a, été une des
p lus éprouvée. de tout le siècle, 11 y eut de
rtombreiiaX. incendiés et les dommages ont élé
considéraibles. Le « Courrier , clu V-Jais » du
4 janvier 1854, écrit par l'exemple: ,« L'année
1853 a élé marquée en Valais par un nombre
d'incentliees vrajment •extnaoidinaire,, Monthey^
Varone, Zivischbergeii ont eut leurs parts de
calamités et de malheurs », Ert 1857,, clouze
incendiés ont détruit 27 bàtimerits et ont cau-
se une perte de 320,000 jfr,. Pend,ant ces 9 ahs
nous avons compiè 60 incendiés. Le ''Congel i
d'Etat dui. org|ahiser cles collectés pour ve-
nir en iride à; tous ces mal heureux;.

«Les princi paux incendiés sont ceux'de :

Vouvry (1854). Mortthey-la-Place (1851), St-Luc
(1858), Ayer (1858),, Collombey (1858), Les
Villages de Betten',, de Chippis et de St-Luc
furent les plus éprouvés,, 254 bàtimenils étaient
tleven'us la prole des flammes, Les perles ca,u-
sées par l'incendi© de iBtelten el du Villane
ci© St-Luc récemment reconslruil ieprésenlenit
la somme de 200,p00 fr̂ n 'es.

I^e total des pertes occasionnées par c©3 huit
grartds sinistre, se montent à. frs. 400,000. Si
l'on' song© que 355 bft ti ments Ont été détruits
ort doit convenir que l'évaluation des domma-
ges à frs. 400,000 esl bien' moclérée.

La période de 1860 à 1889 flit l'Obljel d'un
message que le Con'seil d'Eta t adresisa le 23
mai 1891 au Grand Conseil sur la question
d© l'assurance conlre l'inceWclio. Il résulte dea

con'stataations de ce messagê, que pendant 25
an's d'oliteervation 141 incendiés ont ©té signa-
lés au Gouvernement. Sur 80 cas nous comp-
torts 431 hàtinieuts détruits ; .le chiffre le plus
élevé est fourni pax Ies vill^es d'Oberges-
teln' et dlsérables,, d,aiis chacun desquels nous
coniton's 180 batinients consmnés; Ver3égères
ert' a ©u 54A Eischoll ,36 et Saxon 30. Dans 97
cas

^
. 1© total cles dommages causes se monte

k frs. 1,557,000. Cette période compte 20
grands incendiés dans lesquels villages et. ha-
meaux furent réduits en cendres.

De 1890 ,à 1912, nous n'avons a,ucuue don-
née sur les «années 1893, 1894, 1895, 1896
1897 et 1907, En 1893,, j l  n'y eut point d'in*-
certdie. Dans 25 ©as le total des dornmagies
s'élève à frs. 1,198̂ 000;. 20 in'cendies clélrui-
sirent 797 bàtiments, Dans 13 Gas, 1839 per-
sonnes et, dans 12 qa^, 449 familles furent
éprouvées par le fléau. 21 villages et ha-
meaux furent -ain,éantis par le feu, entro autres
Gampel (189Ò), Crett>az-Loye-aAg©ttes (1890)
VVeidenbrunnen Obeir-Ems (1891), Sa«xon (1891)
Chalais (1892 et 1908),, Sous-ìa-Lex! (1892),'
Cinirr(at-Visori (1802), iHassongex (1902WAgarn
(1899), Wyler (1900),, Saas-Gmrtd (1002). Chi-
boz Fully (1903),, Clèbes (1004),, Finhaut (1906)
Erdesson' (1912). L'ensemble des dommages
s'élèv© ,à frs . 1,175̂ 00,. Le produit des dons
ìecueillis donna la soinrne de frftttcs 319,688/27
couvrartt le 27 pour cent des dommages. Dans
15 cas le pour cent varia de 2J7 O/O à 51 o/o,.

Les incendiés qui causèrent un domma'ge
d© plus de 100,000.— frs, furent , .  pendant
celle période;,, au nombre de six; ce sont ceux
de Gampel , Chalais,. Charrat-Visort, Randogne
W yler. Agarn,

Pour la dernière période de 1912 à. 1918,,
les données nous sont fournies par les ilapports
de gestion du Conseil d'Etaf. D'après ces
irtdications 181 bàtiments omt été détruits,, re-
présen tant unetperte totale de frs. 2,863,565,
dont frs. 1,617,226 non couverts par l'assu-
rance. Les dommages « non assurés » s'élè-
ven t

en 1913 . 29,7 o/0 on 1916 à 12,0 o/0
1914 43,0 o/o 1917 90,4 o.0-
1915 46„0 o/o 1918 50,5 o/o]

Le plus grartd incendie de oette période est
celui d'Eusei gne, en décembre 19Ì7 qui , en
quelques heures, récluisit en cendres 22 bàti-
raents comprenant 48 logemertits; 85 édifices
devinient la proie des flammes occasionnant
a 312 propriétaires une perle de plus eie
frs. 600,000. Lès récoltes,; les provisions, l'ar-
gent mème furent la proie de l'èlément rlestruc-
teur . Un! seul batiment sur 107 étai t assuré,

Ces données démonlrent éloguemmen! la né-
cessité du projet d© loi que vieni d'élatorer
1© Conseil d'Etat . _.

FAITS DIVERS
l'et© tic chant

La Fédération cantonale des société». de
chant du Valais,, que les délégués de vingt-
sept sociétés onl fondée à .Sion ea i906,t et
qui a tour f a tour célèbre ses tètes à, Sion' en
1906, uvee 16 sectiorts et 180 chantem*s; eu
1908, f a Cliainoson̂  Lavec 14 sociétés; à, Siene
eii 1910 a,vec 18 sections et 400 cli{an.teurs; à,
ìNlartigny,, en, 1012,,, avec 24 sociétés et 530
charfteurs, ^,ur<i,̂  a Monthey, les samedi 29 et
dimanche 30 m^ sa Vme fèt© de chant .L or-
ganisée pur l'Orphéon de Monthey et f a la-
quelle pieri'nenl pari 25 sociétés avec 66(3
clianleurs,, doni trois chceurs ìnixtes et deux
chceurs d© dames; eu outie,, pour les concerta
cirtq sociétés vaudoises soni invitées: l'Hel-
vétienne, d'Aigle; rilaa-monie des Alpes,, de
Bex; la Cliot]aleA d© LavOy; 1«% Chor,ale d 01-
lort; l'Écho des Alpes., d'Yvorne.

La journée du samedi 29 est consacrée aus
oon'eours d'exécution et à. vue des chorales
qui seront officiellement recues à, 15 heures.
Ort banquet avec concert aura lieu f a la can-
tine dès 19 h. 30.

Dimanche 30 mai,, dès 10 li. 30„ auront
lieu les concours des chceurs mixteS; et des
chceurs de dames,, la, répétition des chceurs
d'ensemble,, le grand oortège et le banquet.
Les chceurs d'ensemble seront exécutés à. 17
heures sur la Place d'Armes, où se déroulerit
toutes les nianifestations de la vi© publique
niontheysanne,

'Les fètes cantonales de ebani du Valais
comportent un concours fa vue obligatoire et
f a quatre voix poiu- les sections de la pieinière
division , facullutif et à, deux voix pour la deu-
xième division , et un concours d'exécution!
comportant un chceur impose inédit et un
chceur de choix-

L© jury est compose de MM, Charles 'T10-
yon^ professeur-,, président de la Société can-
tortal© des ch|an teurs vaudois,, Ju 'es Nicati ,, di-
recteur du Consei'v'atoire de Lausanne,, Charles
Mayoi\ Alexandre Dénéréaz,, Henri Geti>'er, tous
professeurs f a Lausiaiin©,, et M. Oeticker,, di-
recteur à Thoune,. Le président de la fète est
M. Charles Exhenty» Lo comité de presse ja!
èdite tut" livret officiel très réussi dù à sort
presidente M, le Dr. Alfred Comtesse,, ave©
couverlure illustre© pair M. Contea" Ouriget,
archilecte ài Monthey.

ìVouvelles routes
Le Département cles TiìaVaux publics étudie

actuellement la, création de loutes suivantes :
tes :

Route de la V|allée de iBinlix'; route de Viè-
ge f a Zermatt ; route de lai Vallèe d© Saas ; imi-
to G-oidantschy-Varone ; Route gare de Tour-
temagne ,au village; route Rasse-Nen'daz:Haute,
Nen'daz ; (commune de Nendaz) ; route Veyson1-
iiaz Agettes (communes de Veysonnia'z-Salins-
Agettes) ; route de Daillon (oommune de Con-
they) ; route IséraMes-Bjasse-Nertdaz (commu-
nes d'Isér-ables et Neiidiaz) ; route BouVeret-Vil-
len'euve) communi© d© Port-Valais) ; route Volle»-
ges-Le'Vron (commune de Vollè'ge) ; route St-
Germain-G^aniois (oommune d© Savièse).

Dans l'engrenage
A l'Usin© des produits chimiques de Alon»

they^ un ouVrier nommé Didier^ s'étant laisse
prendre dans un ©ng'renage a ©u le Ij iTas gau-
cho broyé. Il a fallu procèder immédiatemertt
à l'amputa tion du membro blessé.

Koute du Simplon
La route du Simp lon a été ouverte aux; vé-

hicules sur roues depuis hier, 27 mai.

Ckoalqw lédimoise
p-_-Ha,t-Mv

Le nouvel arsenal
L'année 1919 a vu se terminer la construc-

tion de l'arsenal federai de Sion,, f a part quel-
ques travaux d'installation intérieuie,, qui res-
tent encore f a faire.

Ce batimen t, qui contribue également "t
l'entbellissement de la v,ille,, a été fori bien
aniénagé, en tenant compte de toutes les exi-
geìic-es actuelles, ©t servirà à emniagasiner le
matériel de corps des unité s .fédérales que l'an-
cien arsen ;al ne pouf eonitonir. Il est ielié f a
ce dernier par une passerelle ferme,1 qui en
faciliterà l'adminisfratìon et, la surveillance.

Le nouvel arsenal sena ad ministre par la
Direction de l'arsenal cantonal. 11 doit ètre
inaugura dan s le cóuna iil do l'anmée 1920.

Histoire du Valais romand
L'assemblée de la Société d'Histoire du

Valais romand aura, lieu à, Sion dimanche 6
juin. Le programme comporto, en 'dehors do
la séance officielle où seront lus quel ques tn-
vaux d'histoi re, la traditionnelle ràdette et lea
inévilable s visites de Valére et de la galle Su-
persaxo.

Sérénadc
L'Harmonie munici pale a, donne jeudi soir

une charmante serenati© ert l'honneur du nou-
veau Conseiller d'Etat, M, de Chastonay et
eu l'honneur de M. Hermann Seiler, qui va
quitter ces jours-ci ses fonctions au Départe-
ment des finances, fonctions qu 'il a remplies
avec une compétence el une probité a laquelle
lout lo peuple v'alaisan rend hommag'e.

Les notaires suisses à Sion
L'Assemblée de l'Asaociatiou des notaires

suisses, aura lieu a Sion, le 12 juin. M. Albert
de Torrente , président de la. Bourgeoisie est
chargé d'organiser la reception, qui ne man»
quera pas, suivant les traditions séduiioises,
d'ètre très cordiale.

Cinématographe
Les reprèsentations cinématogiapliiques de

samedi et dimanche 29 et 30 mai,, ineriteti.
qu 'on se dérange pour aller au théàtre. Les
riódurtois, qui ont gardé le souvenir de l'in;au-
guratiort clu monument du Centenaire,, il y a
à peu près un an, reverronl avec plaisir pas-
ser encore une fois sur l'écran les tableaux! dea
diverses phases de cotte cérémonie patriotique.

Eu outre , l'ép isode le plus palpi fcaint d'intéròt
du cine roman « Judexi », des actualités et
des paysages suisses ert hiver, complètent très
bien le programme de ces deux: soirées- de
gala.
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La rencontre du cheminot

Les journaux francais racontent comment
le président Deschanel . tombe du train , fit
la rencontre d' un chemino t qui l'apostiopha sé
c-hement.

Quoique preci pite aVec force sur la voi©, M,
Paul Deschanel ne perdit pas connaissanfee. Il
resta .quel ques minutes allonjgé sur le ballast
et ayant constate qu'il n'avait aucune M©ssu-
re grave, le président de la RépuMique se le-
va,, il s'éloigrtia des rails- Ne sachant pas ©xac-
tement où il se trouvait,, il se mit en marche,
ert longeant le ballast, AI .Deschiuiiel. danis la
n'uit , parcourut ainsi près de deux kilonièttes.
Soudain ,, il a(>ercut, venant fa sa rencontre, un
bomme : c'était un' poseur de la voie qui ef-
fectuait une ronde. Le cheminot l'avait 'apercu
depuis quelque temps déjà, et iju and il p.rri\at
ì\ portée de Atoix, il s'écria:

— Qu 'est-ce qu© vous fichez ain 'si sur 1?
voi© ?

— Mon' ami, répondit. en s',avan,»ant Al. Paul
Deschanel. je suis le président de la Républi-
que,

L© poseur éclat;a de rire,, disant, ironique:
— - Cornine c*al en toilette de nuit et se pro-

mertant sur la ligne de chemin de fer, ari
pleine campaghe, ài Lorcy ?

— A Lorcy !
— Ouiy à, 12 kilomètres de Montargis.
— Alais quelle heure est-il clon'c?
— Il est minui t 10.
— Cesi Men cela... Je suis parti Mer soir

de Paris par train spécia.1 et j© suiis tombe de
mort wagon,

— Et vous ìfavez rien. de casse ?
— Non!,.. J'ai quelques contusions, simp le'-

meni .,. Dites-moi , accompagrtez-moi à. la gaW
la plus proche afirt que je puisse faire télépho-
ner. Je vous assure que je suis M. Par-1'
Deschanel , président de la République,

— Oui... oui. c'est entendu Pour ne pas.vous
contrarier^ 

je dis comme Vous... Comme vous
11© devez pas avoir chaud et que vous ave*»
dù ètre « secoué » en 'tombant du ti*ain, f i
vais vous conduire chez moi. Vous VOU3 ré-
poserez, et quand le jour seiia venu, on av-
viserà.

M. Paid Deschia,n©l et le poseur se mit-ejat
route. Ils arrivèrent 'tìiejutdt f a un passagli*, f a



veau, près de la graie de Lorcy.
— Ala femme est la garde-barrière, exph-

qua l'employé. Entrez dans la maisonnette, Je
vais réveiller ma femme qui va vous panser
et vous faire quelque chose de chaud.

M. Paul Deschanel penetra dans le logis du
poseur. La garde-barrière apparut. Le prési-
dent s'avanca vers eli©,

— Aladame. votre mari ne veut pas me
_ roire„ je suis le président de la RépuMiquê
je suis tombe du train... Regardez-moi bien.
.'avez-vous jamais vu la photogcraphie de

-,[. Paul Deschanel?
— Si! répondit la femme,, mais Vous ne lui

;essemMez guèrci
— Il est vrai que je suis en' pyjama... Mais

riempèche que je suis le chef de l'Etat...
Le poseur parla bas à l'oreille de sa femme.

Celui-ci dit alors :
— Oui ., mon bon monsieur, vous ètes le pré-

sident de la République,, mais au lieu de ptir-
]er ainsi , venez donc que je vous lave-t vous
avcia les mains et le visage écorcliés,...

Résigné, voyant bien qu 'il ne parvi©ndrait
pas à convaincre Ies braves gens de soni'iden:-
tité, At Paul Deschanel s'assit et tse laissa
panser.

Plus d'une heure s'écoula.
Le présiden t de la République demanda a-

lors avec insistartee que son hot© voulut Wierii
lélégraphier à la sous-préfecture de Alontar-
gis ou lui fai re atteler une Voitnr© pour js'y
faire conduire....

Hélas I Le poseur dit Men « oui »,, mais n'en
fit rien. D'ailleurs,) dans le petit villane tout
le monde dormali. ' La gare étai t fermée et le
téléphone puMic étai t ,à trois kilomètres de
là, à Corbèilles-en-Gàtinais.

Enfi n , vers cinq heures du matini,, devapt les
exp lications minutieuses de M. Paul Deschanel,;
qui faisait appel àj tonte son éloquence pour
lui persuader qu 'il était bien le chef de l'Etat,,
le poseur se rendit à< la gai© de Lorcy et fmit
le chef de gare de Montargis au courant. Celui-
ci téléphon 'a ài la giare de Montargis., d'où un
employé téléphória au sous-préfe't de Aliontar-
gis.

Ayant affrété une auto,, le sous-préfet .de
Montargis arriva vers 6 heures f a , la maisonnet-
te du passage à niveau de Lorcy.

AL Paul Descliartel, souriant, le recut. Le
sous-préfe t reconnut 1© président de la Répu-
Mique.

Le poseur, la garde ba rrière n'e pouvaient
en' croire leurs yeux,t ni leurs oreilles». Ain-
si le monsieur en pyjama, tombe du train était
réellement le, présiden t. de la République,, Les
b'raves gena se confondirenit ©n excus.es en
disant :

— Il y a tant d'imposteurs sur la terrei
M. Paul Deschanel leur déclara qu 'il ne leur

tenait aucune rancune de leur merlante et
les remercia chaleureusemerit de l'hospitalité
et des bons soins qu 'ils lui aVaient donnés.

» Ws*4***" - W

La mort de la polka
Les iuailres de danse,, qui ne s'étaient pas

réunis depuis avril 1914, ont tenu leur oon-
grès dimanche et lundi , f a Paris. L'académie
des maìtres de Paris «avait con vie tous les
professeeurs de Frane©, d'Algerie., des repré-
sentants de l'Imperiai society of dance tea-
c-hers de Londres et. des maìtres de Hollande,
de Belgique, de Grèoe, de Suisse et d'Italie.

Pendant ces deux journées on a discutè pas-
sionnément et présente les pas nouveaux. Fina-
lement on a décide de proscrire définitivement
les danses : polka, mazurka, scottigli et méme
la valse. On a réglementé sévèìrement le t ango,
le foxi troll , le ma»xix© et le mie stepp, car il
parait qu'on ne danse pas « régulièrement »,
Il faut de l'ordre I

Ensuite le corigrès, f a l'unanimité- a accepté
plusieurs danses nouvelles: la tcheg'a, présen-
te par Alme Le'fort, presidente de l'Académie
de Paris; la b'erceuse vingtième siede, du pro-
fesseur Grartdmontagne, Al, Cecil Taylor, de
Londres, a fai t adopter l'italiennê  une variété
du boston ; enfin le professeur éooslsais Ala©
benha© a fait accepter deux nouveaux pas de
fox! trot.

Feuilleton d© la «Feuille d'Avis» N° 10 « Ài <-'e financier d'avoir fait ses j aifaires aux ¦ mer qui était, nominatijV'einent du moins, char- i pas; ellee deineur.a entièrenient oonviiinicue que
tlépeas des niieunes. Peu à< peu it a réussi à
extorquer f a m- , mèi© tout ce qui' venati de
mon pére et elevati constituer ina tol tone per-
sonnelle. En malière d'afgen.t, il . est toujuuis
compone sans loyauté a mon égaru et suito ut
a l' égard de ni<a mère..

— Vous dites que vous aviez rompu les
relations âvec J.YI, Grayle ? Vous ne veniez ja-
mais à, SpUi-Reiiio?

— Pardon, j 'y Venais de temps f a autre pour
voir ma mère; j'avais soin de choisir l©s jours
où 'Al. Grayle ét«a,it absent.

— Vous habitiez dans le voisinage?
— Seulement en passant. Orùiniairemeat

j 'habit© Londres, le quartier d© thetsea^ f a
V artdyke Gardens. Cet été_, j 'ai pris un pe-
tit logement dans un cottage aux euviions d©
Birling. J' y suis venu en partie pour mes è-
tudes de peinture, en parlie pour me rappro-
cher de ma mère,.

— C'est exUct, observa le coroner. Et quand
avez-vous vu le défunt pour la, dernière fois?

— Environ cinq heures avant sa mort. Je
suis venti à San-Remo à la requète de ma mè-
re ou clu moins avec sa permission ; je dési-
rais voir Al. Grayle au sujet des bijoux! de
famille de ma mère qui avaient été soi-disant
volés la semaine précédente. Ala mère était
cortvaincue que ces bijoux n'avaient pas quitte
la maison et souhaitait que je fisse une sorte
de perquisition. AI. Grayle s'y refusa absolu
meni et cela renforcu ma, conviction que les liv
joux avaient été cachés à dessein et se trou-
vaient encore dans la maison-.

Li» coroner arrota 1 intenogatoire pour
con'sulter l'inspecteur Creed et le représen-
tant de la police du corate, l'inspecteur Pal-

gé de l'enquète,. Depuis la découverte de l'é-
enrt de iiiaroquiii rouge dans la, maini du mortA
on pensait que Je voi des bijoux serait dans
l'atlaire une facteur important. Pourtant les
enqùèteurs avaient décide de n'aborder celle
question subsidiafre qu1un peu plus t^rd . L'af-
firmation du peintre ouvrait, immédiatement le
débat. Après s'étre concerie f avec ses collèr
gues., le coroner tendit f a Edmond Hai© l'écrin
contenant un© bieche (aiiiCienne de grande
valeur.

— Reconnaissez-vous cette broché, mon-
sieur Hare ! demanda-t-il.

—• Parfaitement, répondit le jeune homme
sans hésiter. Ce bijoux fait partie de la collec-
t ion' de bijoux qui se trouve depuis un grand
nombre d'années dans la famille de mort pé-
re. En! dépit de leur origine, mon beau-pèrè
voulait amener ma mère a les lui abandonner.
Il désirai t s'en servir pour gager un prèt qu'il
essa,ya.it de négocier. Ala "mère lui avait déjàj
donne sa propre fortune ; ©Ile l'avait laisse
mème disposer d'urte bonne partie 'de celle qui
aurait dù me revenir,. Cette fois, elle refusa
énérgiquement. Eli© ne voulut pas consèìilir à'
me dépouiller de cet héritag e de fa inille. La
pressioni de AL Grayle 'donna lieu ài de péni-
bles discussions. Quand mon beau-père com-
prit que ses efforts seraient inutilés et que
ma mère tien'drait bon jusqu'au bout, il parut
renoncer à son idée, Deux jours après, les bi-
joux que ma mère gardait dan's un secrétaire
dan's sa chambre étaient Volés. L© secrétaire
étai t fracture. "Un peu de désordre dan's la
pièce, les traces d'une échelle au-dessous d^u-
n'o fenètre pouvaient faire croire qu'un voi a-
vait été commis. Mais ma mère n© s'y trompa

xvi, Grayle seul s'étai t appropriò cel héritage
de famille.

Le coroner fit un, signe de tè>te.
— Avez-vous quelque raisoris de supposor

quo les bijoux ét,aie,nt encore claci,iis Ja, maison ?
te poin t peut ótre ti-às important.

Edmond fil un geste d'afiinrifation.
— La m)ari!iè|ie dont mon beau-pèi . «accueil-

lit ma requète, quand j© lui demandai d© fai-
re moi-mème des recherches ici,, he me laissa
aucurt doute. Et ce fait du bijou trouvé dans
la main du mort semble pleinement confirmer
cette assertion. Ces bijoux ont pu ©tre la cause
de l'assassinai. AL Grayle pouvait avoir un
complice avec lequel il s'est querelle ou quel1-
qu'un' dans le secret a pu vouloir s'approprìer
ce que mon beau-père avait jugé bon de s'ap-
proprie r lui-mème. Naturellement, je ne puis
rien: affirmer mais je suis conVaincu que lors-
que vous aurez trouvé 1© détenteur des bijoux
des Hare, vous aurez du mème coup,! découvert
Passassi .

Ces derniers mots du jeurte Jiomme furent
irtterrompus par une sorte de cri étouffé. Ed-
mond se retourna . et vit Alason, le valet de
chambre, debout derrière lui , le Visage livide.

— Non, n©n,j monsieur Edmond, ne dites
pas cela, protestai impétueusemertt le vieux
domestique. Alais aussitót Alasonr s'apei»cut que
les yeux de l'assistane© étaient tournés Vers
lui et il se rassi t péniblement.

La sacoche
de cuir j aune

La découverte de l'écrin de m&t-oquiii rou-
ge dans la main du mort,, que l'inspecteur
Creed avait negligé de relater f a Edmond Hai©
et doni les journaux n'aVAiient pas parie, a-
v|ùt fourni au peintre, lorsqu'il avait connu
l'inciden t, une base pour édifier une hypotliè-
-*» de l'assassinai qui mettali miss Arman'dy
hors de cause .La difficulté serait de faine
aclmettre cette version.

Le beau-fils de la victime l'ut le premier té-
tooii. appelé. Il eut jà, reéonnaltre l'iden'lité du
taìlavre, qui avait été transporté dans une
chambre "à, l'étage supérieur. Le jeunfe hom-
-1* ne put dire si "Néhémiiih Grayle avait été
Précedemment l'objet de quelque menacé. De-
Ns longtemps que le peintre avail quitte San
Remo, il y avai t quelques années, il n'avait
g avec son beau-père les moinclres relations
8 il n'étai t pas au courant de ce qui le con-
^rnàit.

— Vous considériez votre beau-père tìdm-¦̂  uh ennemi ?
.-- Oui, répondit le jeune homme sans Ité-
'¦ter^ oomme mi ennemi.

— Et quelle était la cause de oette haine?
-̂  La personnalité de AL Grayle m'était an-

upathique. De plus, je ne pouvjais pa_*donneT

Un message de M. Wilson
cn faveur de la Société des \ a lions—-o-—

Voici le texte du message que le président
Wilson a lance Vers le milieu du mois de mai
et qui a été accueilli favoraMement aux Etats-
Unis , tant par les partisans que par l©s ad-
versaires d© la Société des Nations:

Il me parait nécessaire que le parti démo-
cratique se proclame résolument le champion
de l'honneur national et de tout ce que les
Etats Unis peuvent faire pour l'humanité; il
faut à cet. effet qu'il appme le traité de Ver-
sailles '*et qu'il condamné les rèserVes de M.
Lodge cornine absolument incompatibles avee
l'honneur de la nation el funestes à l'organi-
sation: internationale que le traité a réalisés
et que tous les peuples du monde, y compris
les grandes puissances, sont prèts à ratifier.

Il est temps qu© le parli recorinaisse fière-
ment , qu 'il veut tenter sans hésitafion̂  et. sauls
jamais s'en laisser détourner pour dés molifs
d'ordre pratique d'appliquer des principes mo-
raux et. chrétiens aux problèmes mondiaux,
qu'il veut réaliser des réformés sociales, poli-
li ques et internationales et qu'il ne recule
pas devant les difficultés contre lesquelles il
doit lutter. Prouvons jà | nos anciens associés
ci© la guerre que le parti qui forme la grande
majorité de la nation, le parti qui représente
les véritables espérances clu peuple veut , dans
la paix! cornine dans la guerre, tenir la parole
donnée.

Ils onl sacrifié leurs Mens ,, le meilleur de
leur sang et tout ce qui leur était cher, non
seulement pour bat tre r«\llemagne, mais pour
instaurer un ordre nouVe.au ei pour garantir
des accords qu 'ils n'ont pas tenie de formuler
dans 1© traité de Versailles. Ils ont dioi t f a .
notre appui pour instaurer cet ordre «et conclu-
re ces arrangements auxquels ils ont aispirè.

La Société des Nations est l'espoir du monde
Toutes les grandes nations belligérantes

m'ont autorisé f a communiquer k Tennemi
comme base de l'armistice,, qu'en'" offrant la
paix ; notre but était d'établir une association
generale cles nations, fonde© sur d©s accords
spéciaux dan's le but de garantir réciproque-
merit I'indépendance poliiique el l'intégrité
territoriale des grands comme des petits E-
tats. Et le pacte de la Société cles Nations ©st
l'accomplissemeht voulu de ce dessein dan -i
le traité de paix.

Les principes qui nous ont conjcluils à fair©
la guerre seront méconnus si cette Ligue des
peuples n"était pas rutifiée et pie Voyait pas le
jour. Nous ne pouvons ptis transiger avec nutre
honneur, ainsi que les chefs répub-licains du
Sénat le proposent. Si nous Voulons gtouvernèr
d© la manière que les fond.ateurs de la répu-
blique ont prévue. et que,, dans leur idéo^ leurs
«après venant devaient réaliser, nous dievons
nbus atteler couiìaj geusement à cette tàche,

Nos ancètres entendaieM que les Etats-Unis
soient, en lout temps,, f a la (tète des orgjartisa-
teurs de la liberté et de la .ftaix flu monde
et nous n 'aurions pas le droit de nous dire Las
successeurs isi nous n'atteignions pas le b'ut
élevé que je viens de vous montrer et qu'eux-
mèmes ont fait leur .

Le vrai améncamsme, le seul vrai améx-ica-
nisme est celui qui place l'Amérique a l'avant-
garde des nations indépenidantes pour qu'elle
l ienne les promesses que nous aVon's faites
au • monde lorsque nous sommes entrés en
guerre. Cette guerre n'a pas été faite dans l'in-
térèt d'une seule nation ou d'un groupe de nj a-
lionsx mais pour le sajut de toutes. De cette
manière, nous expierons le sang sacre qui a
été verse et nous donneronls ài l'Amérique la
puissance qu'elle doit aVoir darts le Conseil
d© l'humanité, L'Amérique ne peut pa,s se per-
mettre de s'ab-aisser au niveau ordinaire des
nations et de devenir simplement urte de ces
n'al ions qui- cherchent cupidemenit a- obtenir
uniquement des avantages égoi'stes.

Le parti démocratique a mainlenant urte oc-
casion magtiifique de montrer qu'il est digne
d© lui-mème. L'honneur de la nation est enlre
vos mains. AVoodrow .Wilson»

ÉTRANGER
—-o- 

Un trésor sous la mer
Les travaux de sauvetage vont ètre repris

in'cessamment sur l'èpa ve du « Laurentic »̂
croiseur auxiliaire qui fut coulé a'u largo de
l'embouchure de Lough-Swilly,, sur la còte
d'Irlande, en 1917^ ,a;vec un chargement d'or
ci© 175 millions de francs. Il reste encore f a
recouVrer pour cent millions de lingots; il fau-
dra , pour parVertir jusqu'au coffre d'aqgr où
ils sont ©nfermés,, pratiquer,,, au moyen dleX-
plosifs, de larges'' brèches danfs la coque du
rtàvire. Une photoglraphie sous-marine prise par
1© capitaine Jones a permis de préparer le
IraVail jusque darts ses derniers détails.

La rentrée des Allemands
cn Belgique

Des manifestations nombreuses ont eu lieu
en Belg ique et une campagne est menée dans
la presse pour protester contre la rentrée en
masse des sujets allemarids qui aVaient été
expulsés en novembre 1918,. lors de la libé-
rat ion! du territoire .

La Ligue des artcìeiis déportés politiques
d'Anvers organise un© grande maniftestation pu-
Mique à ce sujet. C'est surtout à AnVers,, en ef-
fet, que la colonie allemande était, avant la
guerre ,; forte et puissante,. «L̂a jpopulation ne
voit pas sans inquiétude rentrer Ies sujets ©n>-
nèmis.

On préten d qu 'il faut attribuer ce retour des
anciens résidents al lemands jà." l'in'dulgence ex-
cessive doni ferait preuve,, en cette matière,,
le ministre de la justice, Al. VaWdervelde. De
là l©s proteslationfe qui s'élèvent de toutes
parts et prennent parfois, notamment à! An-
vers, un caractère violent,, de nature à émou-
Voir profondémen t l'esprit public.

Un veto de Wilson
Le président a mis son veto k la motion

des républicains récemment ajdoptée par la
Chambre en fia'Veur d'une paix séparée avec
l'Allemagne et l'Autriche.

En formularti son veto, le président Wilson
a décla ré qu© la paix proposée avec l'Allema-
gne ternira.i t d' une tache indelèbile l'honneur
des Etats-Unis et la; bravoure dee Américains.

L© .président a'a toiitefbis rien dit en ce
qui concerne ses intentioiils au sujet du traité
ci© Versailles, m,ais il a .affirme que le traité
renferme des déclarations importantes qui né
figurent pas dans la motion votée par la
Chambre. En rejetant le tr;a.ité,, les Etats-Unis
ont déclaré qu 'ils désiraiertt suivre une politi-
que séparée et ne s'occuper que d'intérèts et
de choses les corteernant.

La oommission' cles ta.ffa.ires 'éti'aTigèieŝ pai
11 voix contre 4, s'est prononcée contre la pro-
position du président Wilson tendant f a ce
qu© les Etats-Unis soien t chjftrgés d'un mandai
sur l'Armèni©.

Bolchcviks cn fuite
Les bolchéviks se sont ertfuis de Kief sans

livre r de combat ; mais ils orti emmené «avec
eux! plusieurs centaines d'ofjages polonais et
ukrainiens. «La plupart de ces captifs ont été
fusillés.

BEMIEEE HEUR E
Un assassinai a Tannay

NYON;, 27. — Dans la. nuit de lundi à, m«ar-
di un crime d'urte sauvagerie inouBa a été com-
mis dans une petit© majson isolée située entre
les villages de Tanhay et Alias.

Un. nommé Alfred Sahly, ouvrier agricolê 3.-
gé de 38 ans ,, originaire .de WoWen (Berne),
a été trouvé assassine dams sa chambre. lie
malheureux avait recu sur la tèi© urt fonnida-
M© coup de serpe qui lui a oUVert le cràne.

'Cesi à la suite d'une beuverie que le meur-
trier — un ouvrier de campagne àgé d© 19 ans

— s'introduisit diana le domicile de òAVIJ. et
lui tailladai la nuque à» coups de serpe pour
lui voler,,, quinte francs.

Lorsqu'on le déoouvrit̂ Sahlyji qui b|ai-
gnait clains un© mare de saìng,, don'nait ettoore
d© faibles signes de vie.

Conduit d'urgence jà| l'infirmeri'e d© Nyon1
^ ily est mort hier à, 2 heures du matirt.

La 'ptSice de sùreté,, qui a fait d'acti'Vés re-
cherches. pendant toute la journée d'hier» Èiem-
Me ètre sur la piste de l'assassin.

Désordres en Italie
MILAN, 26. — Le « Corriere della Sèrja; »

artnonc© que cles désordres se taont produits f a
Palerme, àj l'occ-ision de la oommémoratlon
de l'anniversaire de l'entrée en guerre de l'I-
talie, Un (agent de la sùreté puMique a été tue,.
Des incidents ont eu lieu aussi à! Orsona où
il y a eu deux morts ©t trois blessés,.

LONDRES, 27. — Le « Daily Telegiiaph! -»
sigiiale l'arrivée . Londres de M. Ador, anciert:
président de la Confédération, VehU à I«Oridres
achever »aivec les fonctionnaires de la LigU©
des Nations, les préparatifs pour la Conféren-
ce international© finiartcière de Bruxelles. Ma
Ador ooriférera également avec ATM. Bonar
Law et Chamberlain'̂ sur le role de Ja confé-
rertee en ce qui concerne l'indemnité alle-
mande.

Ponr ics invalides de guerre
ROME, 27. — Un décret augmenté Ies pert-

siorts des grands invalides de guerre, amélifo-
re les cortditions des autres invalide» et attri-
bué urte police dlassuflaince à, toiìs les aneienis
combla.tt.ants.

Accident
ZURICH., 27. — Le nommé Joseph' Gehring^

marié^ can'tonnier- a recu un ooup de pied
de cheval. Il ©st decèdè quelques heures a-
près f a, PHòpital qantonal des suites de ses
blessures. « • ! i l I ,
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Cinema dn Théatre de Sion
Samedi 29,, Dimanche 30 mai

. 8 ti. Va du soir.

Judex 111
La grjan'de Soirée de gala avec

TIH MINH
1© plus beau film de laj série JUDEX

irosa en hiver
Nature suisse

Ganmont Journal
et

L'Iuaaguration da monument
do Centenaire à Sion

Et autres films irtédits
INVITEZ VOS AMIS
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Fumez les cigares FUOSSAH D

On cherche
pour de suite,, un Uon

employé de bureau
S'fld-retsser bureau du Journal

A louer
un appartement

situé «au Grvand-Pont. S'adressei
chlez Fernand GAILLARD, hor-
loger, Sion. Entrée de suite,

L'INTERROGATOIRE DU VALET
DE CHAMBRE

La protestation du valet de chambre rat

Petites misères de Dames
L'organisme féminin est d'une délicatejsi-iei

ii-finie. Cet oiganism© merVteilleux est in|ail-
heureusement sujet^ sous l'influence de .cer-
tains états maladifs,; f a des déirèglements., fy
urie rupture d'équilibie des fonctions p-ijrtì-cu-
lières qui, s'ils persistertî , pièfnent la femme
à. l'épuisement fatai. Or,, de mème qu'un© in-
tervention chirurgicale,, ta^te f a point nommé
suffit pour sauver un malade considère corn-
ine perdu, de mème suffit-il de rinterventibn
du secours du bon rernède dont la oomposition
estx justement, celle qui aura, le pouvoir de
modifier cette situatiort déréglé©,, pour Tfame-
nfer a la sajnté, au bien-ètre,, f a la vie normale,
une iSal,ade désemparé©̂  désespérée.

Dan's le cas qui nous occupo aujourd'h'ui,,
les Pilules Pirtk ont été ce remèfl© t«ant dé-
sire et, gràce -à[ elles,, ont disparu les misere!»
qui avaient empoisonné pendant deux: ans Te-
xistertee de Alme Martin Crouzteix, qui' habite
Boissière, par Saint-Nectaire (Puy-de-Dòmei,i
(Franoe), qui nous a! écrit :

Alme Alartin Crouzeix
« Si je suis en'oore de oe monde, cela est

dù a Vos bonlièV Pilules 'Pink. Depuis dix-
huit mois j'étais dans un état d'anemie qui,,
malgré les virts toniques, les remèdeŝ  (sem-
blait n©"pas pouvoir*ètre laméh'oré. La vie s'en
allait de moi positivement. Il faut vous dire
que j 'étais pale à «^aire peur,, maigrife, faible
cela étjait dù surtout f a mort dérèglemetìt. Cha-
que mois, ce qui aurait dù m'ih'disposer quei-
ques jours, in iridi sposai t 21 et 22 jouils:. J'aj,
été dans c©t état ''lamenjtjable pendant deuì
ans. ,Enfhi, j 'ai'été mise au traitement f̂e!s
Pilules Pink ; gràce ,à votre bon médicament
tout est rentré danis l'ordì .. J'ai retrouvé l'ap-
petita l'entrain et les foroés, ce qui m'a; per-
mis de reprendre mes travpuxi. »

Les Pilules Pinx apportent djahs r©rga!_ifsme
avec chlaque pilule, du sang1 nouveaû  riche et
pur. Cela suffit pour tr^nlsSotrmer un oi'ganìs-
ìii-a et pour imprimer force,, Vigueur,. aux: or-
ganes paresseux ou relàchés,..

Los Pilules Pirik sont souverainejs contre Ila-
riémie. la chlorose,) la faiblesse general©, les
maux d'estomac, migraines- névralgies, dou-
leurs, épuisement perveuxi.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépót : Pharmacie Junod,
21, quai des Bergues, à Genève: Fr. 4.50 la
boìte. Chaque boìte veridue eri Suisse doit por*
ter une étiquette imprimée en rouge sur fond
Mane indiquant l'adresse du dépòt. 

Oontre

Refroidissements
Influenza

Affections de Ponmons
employez le

Sirop Piviga
„ZYMLA4L"

Complètement inoffengif , d'un
goùt agréable et d'une valeur

éprouvée
Recommande par les médecins.

Se trouve dans toutes
les pharmacies

suiviCj, peridant quelques secondes^; d'un mor-
tel silence. Puis d'un bout f a l'autre de lja, piè-
ce s'élevèrent d©s chuchotements que le coro-
ner fit taire brusquement.

— Le témoin ne doit pas ©tre interrompu,,
dit-il d'une voix sevère. Alais le son de sa
voix témoignait que cette sévérité était de pu-
re forme. ' ' ' '

[big?

— S'est-il passe -autre chose entro AL Gray-
le et vous? demandia-t-il^ s'adressant toni
jours à. Edmond Hare.

— Rien'. Notre entreVue ne dura qu© 'quel-
ques minutes. J© m'attendais à ce refus de
mort beau-père et ma démarche avait la suite
que je pensais donner a oette affaire. J'a-
vais rencontre M, Grayle devant la maison.
Après notre court entretien, il rentra chez lui
et moi jc repris le chemin de mo propre logis.

— A votre domicile de passage près de B5r-

— Je ne rentrai pas directement. Je m'ar-
rètai au Petit-Alordenholme où ma mère s'est
retirée. Je lui rendis compte de ma mission
et je dinai aVec elle.

— Et vous y étiez ericore à dix! heures^ je
suppose? ì l i

— Non, j 'étais parti im peu avant neuf Heu-
res. A dix heures, j 'étais à deux1 milles de BTr-
ling ,. sur la grande route, regonflaùt le pnleu
de ma bicyclette crevé pour la deuxième fois.

Le coroner eut la condescendanee de stolu-
rire. Les mésaventures des autres nous amu-
sent généralement. ! " ' '

— Pendant que Vous parliez a AI. Grayle1,;
n'avez-vous \-u dans la maison ou aUt alen-
tours aucun étranger suspect.
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Il BarbiereA_£A*2-r2Si;

A Tieni©, dans la via Lunga,,, le maestro Er-
cole Scalli tieni boutique de barbiier en une
arcade aniénagée dans la faiydide elegante pt
sevère d'un vieux palais ti© style fiorentlli.

«\u dessus de la port©,( ini pl,al ài bai*be en
lailort -se balance en grincant au boul d'une
ti ge de fer. On desoend .deux marches pour
pénétrer dans la boutique, construit© e;r pro-
fondeur, voùtée et mal éclairée par un© fo-
rtéti© unique serva.nl de montile; là,, soni eX-
posés sur cles rayonls poussiéreux les pois de
pommade, les flaoorts ci© parfum, les ob.ets de
loilette , les savons et les nattes de cheveux,

En travers de la porte, on lit rinscriptilon
« Ercole Scalli, barbière ». A l'intérieur,, trois
fauteuils couverts de velours rouge sont ran-
gés devartt cles glaces àj demi couvi ries d'une
gaz© verte destirtée f a les protéger ries incon-
gruités des mouches ; sous chaque miroir, une
ta biette de marbre porte les ins'triimonts du
barbier , rasoirs, ciseaux, jie ignes nt bra -ses
plats à barbe, vaporisateurs, flacon's de tein-
ture .

Aux murs peni lent quelques réclames et
deux portraits : une duomo représentant l'em-
pereur Fiùnoois Joseph avec ses favori, b'.ancs
eh face de lui , paraissan t le dévisager avec
cles yeux farouches, Yietor-Emmaniiel, le Jpi
aux longues mouslaches, fronce s©s sourcils
épais.

« Il maestro » n 'a d'ilercule que le noni ;
sa tail le exigiie, ses membres grèle-j et sa voix
fluette , n© rappellent en rien le héros inytho -

— J© n 'ai Vu personne, Je vous l'ai dit,, je les coniidences de voli© beau-pere, mais vous
n© .suis pas entré dans la maison. I ave/, pu i-ecevoh' celles de voti© mòre. Je dois

Le coroner avail. ©licore deux questions f a
poser, mais c'étaient précisément les questions
auxquelles Edmond i lare ne pouvait répond.©
avee une entière franchise;.

—• Est-ce qu 'il vous serali possibile do rtous
diro aproximativsment quello sommo pouvail
contenir le col fre-foi t de :\1. 'Grayle le jour
d© sa mori ?

Si 1© peintre avail, voulu,, il eùt pu répon-
dre que cette sommo s'éleVait exaclemertl f a
cinq mille sept cen i soixante-lrois livres en
or et en billots. sans tenir compte de quelques
titres do valeur douteuse. Alais il avail de
bonhes raisons de se montrer discrii.**:.

— J© n'étais pas clu lout au courant des
,'i.ffaires de mon beau-père, dit-il.

— le. le crois sans peine. répli qua 1© coio-
nter. El je presume que vous ne pouvez pas
nous renseigner d.TiVantage au su,et d'unte da-
me ,de ses con'naissances qui aurait pu lui
taire une visite. Vous avez lu sans doute dans
les journaux la description de cettf> dame qui
a été vue dans la maison. Ceti© description
pourrait-elle al vote connaissance. s'appli quer
ài unte personne en particulier?

Edmortd Ilare crut surprendre sur les lèvres
de Mark Heviot urt sourire bizarre, 1© sourire
énigtnatique d'une personne boauooup m;en __
ren'seignée qu'elle ne 1© laisse parait1 ©: «Voi-
là un© fàch'euse question,, disait ce souri'rc,
comment «allez-vous y répondre? »

Mais le ieunte homme gUrda la mèra© atti-
tude parfaitement calme.

— Si mori' beau-père avait quelcfues iela-
tforts particulières, je l'ignoro absolument.

— Je comprends que Vous nTayetz pf as reicu

log ique vètu de la pea,u de lioii et armò de
la, massue,. il est vif,, causeur ; ses cheveux a-
bondanls et pommadés sont partages par une
rai© impecoanl©^ 

ses nioiistaches retioussées^
anx poirttes àgressives,, le font ìesseirtbier à un
chat , il «a,, du reste, quelque chose du félin
dans ses altitudes ; il ©st souple, il s'allungo

^bonclit. se contorsionn©- ses yeux noirs lan-
oent des flammes et il scurii imperlurbaMe-
iiieul lout en niaiiiant le peigne ou le rasoir .

— Ahi vous ètes « del Hegnb »? dit-il h
un client italien en train de se taire baibifer ,
moi , pour le moment, je JJ © suis que « Tren-
tino ». El le voil,à parti darts ime longue dìs-
serlalion sur I'irrede n tisme. il peul le Mie
sans clangei-, car il parie àj des frères,, mai,*),
malgré cela, les regards furtifs qu'il lance k
chaque inslant. vers la pòrte montrent qu'il
st* inéfie cles ©spionls.

— Oui, nous sonimos autrichiens^ dit-il ©n
gesticulatìt, mais le cceur esl Me'n italien 1»
l'.t il se frappe la poilrin© de sa mai n droite
arine© du bl aireau ©tìcluit de savon qui mar-
que d'unte mousse bianche la place de son
cceur bouillan't de patriote.

— Vous savez, nous aulres,, nous ne pou-
vons pas trop nous plaindre du regime,, ca va.
«Mais nous sommes un peu corame des étran-
gers dans notre propre pays . Je ras© tous Ies
officiers de la garnison et Dieu sait si je
in 'applique pour que leur menton ne piqué
pas tes joues de leurs belles. Eh bien ",, figurez-
vous qu 'ils voiiri raien't me fair© parler alle-
mand ! Cela non ! je ne veux ptis. D'aborti,
je ne sais pas la langue et si je la i-iavais,
je ne la parlera i pas ,, cai- un Trentin n 'a qu'un
carni- et qu 'une langue : l'italien. Ils me par-
leni allemand , je réporids én italien ; ils me

¦•Ttwiiìiliii iaiii«al' IlV 'il i ¦¦il'"1 " I~I ma ¦ I»'I ili, i Tn:,n "'a« r nr.«- -in -r- f—r-rr m li i" " i in

vous posur celle question :
« guanti aVluie («r^y ie a quitte son mari , a-

l. -.IIe ole poussée pai- la jalotisie,, ©ir dehors
ile bla queslion intérèt ? Y |avait-n quelque au-
lre ' lemme nu .lée à raafi|aird?

- Non, cerlainemeul. Ala, mère: a quitte M *
Grayle uni quenient parco que sa iléloyauté en
nnilìòi© d' argent, son iudéiioatess© daus le soin
de mes propres intérèts l ecce uraieiu. L'aff;ii-
re des h8.jo.rix de famille j.ut la goutte qui l'ail
déb'order là, coupé trop pleine, 11 n'y a eu au-
cune aulre raison clu déparl de ma mère. '

— Je vous 'remercié, dit le ooronfer. Je pen-
so que cela suffit. Mais je dois vous dire que
l absence de Mme voti© mère qui 'n'est pas
rentrée au Petìt-Moid .aholme est extrèmement
regrettable. Nous devion's entend re plus "tard
sort témoignage.

Le Valet de chambre, i\Lason' fut le second
témoin! appelé. Quand le vieux domestique se
leva et quitta son sièg©,, il y eut dans la chaui-
\ke une rtimeur de curiosile. Mal gré sos ef-
forts pour affecter une attitude dógagée , le
pauvre homme étai t darts un visible état d'a-
gilation ,, et , lorsqu 'il s'approcha de la table
des enquèteurs, le tremlilemoni de s©s jambes
élail lei qu 'il avait peine» à se tenir 'debbili,

A un1 délugte de questions sur la femme qui
s'était. présentée ài San Remo le soir de l'as-
sassin'at, Mason, put seulement répon'.lre que
cello femme, très jeune. lui était. entièrement
in 'eonnue. 11 pensai!, mème que, s'il la revo-
yait il nfe la reconnaltrait pas, car il n© l'av'àit
vu© que darts la demi-obscurité du vestibule.
Il avait remarque qu'elle étail v«Mue d© deuil
et plutei elegante.

payen't. en boiler,, j e leur rends lu moninaie
eh soldi et j© place mori argent f a V erone !

11 est heureux de ce bon tour joué f a l'Au-
triche et plus content encore de fair© ainsi
act© de bon1 patriot.©,, du moins il en esl per-
suade.

-— Un lemps, ils ne voulaient pas de mes
parliims et de mes sayorts d'Italie : ils sien-
tertt mauvais,, prélendaient-ils; certes, ils isen-
lient pour des nez autrichiens,, le remòtrds des
mauvais trai teinei its qu'ils nous ont fait su-
bir et le souvenir des détai tes que no.us leur
avons infligées. Et les lleurs de partimi», sen-
be. t-ils donc meilleur ? Non , signor, ils puej it
le despotisme et l'arbitraiirei Pour toul. conci
cilici - et «".-tre en règie avec ina con science,
j 'enveloppe mes savons dans das papiers de
marque -ijlleina. de et 1© tour est joué. Les
officiers sont salisfaits et je n 'y per.ìs rien.
Dire quo je pourra i les égorger ,, lous ces Au-
trichiens! Ils soni à ma. merci quand j© leur
promène le rasoir liatichanl sur la. gorge. Je
pourrais los sai'grter.

—- liè i Lìt i glap it le client ;e ne suis pus
un Atilrichion , moi . Vous m'écorchez!

— Ce n'osi rien du toul. Mille ©Xcuses. si-
gnor , j e ro ug is d' avoi r ainsi l'épandu le sang
(l ' un compatriote, mais cpre vnul©z-v.rvus la
passion... c'est la passioni.

Son' traviali achevé, le Jiiaeslro remp lil d'oau
sou piai , à barbe en faience brune, le plaque
sous le menton du client, lave délicatement
ses joues, l'essuye aVoc précaulion , le tam-
ponne avec la houppe f a poudre puis, avec
une réVérenc© qui le courbe jusqu 'au sol : «J'ai
riionj ieur de vous avoir rase,, signor. »

la© elicili se lève , sort son porte monnaie
et compte les pièces qu 'il tend ensuiiie au
lva rh ier.

Elle élail hjabillée, clil-i l, comme urte da-
ine el non conuiie une persoiiine pauvre, .le ne
la recoimailrais pas, mais j e crois qn© j© i*e-
con'iiailrai s sa voix; une joli e voix très noi ice
et Irès distinguete.

Et c'esl la seule visiteusi» que vous fa-
ve/ in Ire» lui le le soir piè.s de vote maitre ?
Il né s'est présente personne d'au t ie?

Le vieux donicsli que passa 'la hii iguc sur
ses lèvres sèches :

-— Non ,, sir , personne.
¦Le vaici rio chambre laeortl a, la découve' le

du corps. 11 parlait d' un© voix basse, j nesuiée
qui don 'nail à. ses auditeurs l'impression d'un
témoin .qui a peur d'ètre Jui-mème iiiculpé.

— Lorsque je toucliai le visage dio mon'
maitre, il était glacé, continua .il , el je com-
pris qu© M. Grayle était mort, Je fermai k cié
la pori© de If a salle f a man'ger i>our empècher
que rien. rie fui touché, Je raoontai aux au-
tres- rioiiiesliquos ce qui élai t ftrri vé,; et je lé-
lé phonai au docteur Dan© A p©ine a.Vais-je fi-
ni qu© l'au tomobile arrivait. revenant rie la
ga,re et anienlant ces messieurs de la police;,,
qui,j depuis ce moment, ont pris la eharge de
l' affaire.

— - Vous a.vez téléphone a'u docteur Dan©,
ou plutót ài Mrs, Dante, puisque le docteur é-
lait absent, que Voti© maitre s'était suicide?
demanda le coroner. . . ..

— Oui . sir. C'est ce que j 'ai petisé du po-
inter moment, et je 1© pense encore.' C'est lo
propre revolver de M. Grayle qui gisait a' cò-
lè de lui ,, sur le plan'chter.i comme s'il Vetìait
d© tomber d© sa mtairt. C'est pour cela, que
je voulais que l'on' ne toucMt f a rien àvanit
l'arrivée de.la police.

— Comment attendiez vous la police, puis-

— (.'.'est trop, caValier, puisque vous è'.es
un' fière d'Italie , ce sera cleux: sous rie moins.

Le client ouvre la porte ; Ercole l'accompa-
gno et,, en lui serrani la main «aivee effusion :

- Faites-moi l'honìieur de regnenir, lui dit-il ,,
nous pai-lerons enoore de la « patria: ».

c.iians!.ui'es mon tan ti es

Du « Alai in! »,, de Paris:
Lorsque l' empi:>yét » d' uni éh'g.inl ma;,asjn de

chaussures clu boulevard ©ut sorti ile»- rayons
Ioni , ce qui se fail . de plus souple <-t do (plus
chic , un© cliente^ le ,3 

mai, _u-rèta son choiLx
sur un© paire d© souliers ass©z modeste».

— Ils ine plaisertl ,, fit-elle,, combien?
— 9ó francs , madame ; mais nous n'avons

pas volre pointure en magasin. flevenr-z dans
urt jour ou deux.,..

La dame revint trois jours après.
— Voici vos chaussures. madame.
Comme cel le ci, avant de s assej ir ij our un

nouve l essayage,, tendait f a la caisse un «billet
de cent francs; l'employ ée l'a-visa que lo prix
rie ses souliers .avait change ; ce n 'était plus
95 francs, mais 128. Un peu étonnée, mais de
bonne gràce c»ependa,n t.,, la darne accepta celle
hausse iniattendue,, puis se fil cliansser.

- Tls me gènenl encore un peu....
— Ohi macia me,, c'est bien simple, daitó

deux ou trois jours nous vous essaieions le
numero au-dessus.

Quatre jours plus tard ,, la point ure corres-
ponriail  enfi n au pieci délicat qui « marchait »
depuis si longtemps au gre citi chasiseur. La
cliente sortii eie son sac 128 francs... Une sur-
pris© ratleiicla.i t encore :

qu© vous n 'aviez lait encore aucune deinar-
cli© ponr l'averi ir V

.l'ai «jais 1© laire, siî  quand Al. l 'irtspec- j
lem- de taondres ©si arrive. * j

- Él iViine Grayle^ vous ne pensiez pas qu' I
il lalLuit l 'averlii'? . - . - -|

Je j i'auiais pas voulu que ..»la,laii«© appr.t
la. nouvelle trop Hriilalenieiit,, sir?

— 1-oiir l.iint,, les i-apporls enti© «\1, Grayle et
sa, femme n'étaient pas partic-ulièreinieiii ten-
dres?

- A cause des questioni, d'argent,, sir. Il
y IL un© semaine que Madame Grayle a
quitte San'-R©mo.

La voix du coroner prit une gravite plus
accentuée pour posei' la question suivant©:

— N 'avez-vous pas rappelé urt* cles domes-
li ques qui courai t au village pour prevenir la
police ?

Mason hésitfi uu instant,, humecta. t encore
un© fois ses lèvres desséchóes.

— C'est vrai, sir. Je pensais qu 'il valail
mieux que le docteur vìnt d'aljbrd . Je ne
voulais pan que la nouvelle /fùt répandue f a
tort et . travers dans le village,, toujours à
causo de Madame. Je compris quo le docteur
iriiliquerait l̂ a m«ai'che f a suivre.

— Vous saviez cepen'dautv après avoir té-
léphone à Mrs Danê  qu'un temps asse/, con-
sidérable pouvait s'écouler j iva.nl le retour du
docteur?

— Oui, sir.
— Et vous ne vous ètes p«as dil que si

volre maitre nte s'était pas suicide , mais avait
étó la victime d'un crime, ce délai pouvait.
laisser f a l'assassin le temps d© s'échapper ?

La voix clu coroner était devenue severe,

mmaimmtaomaiaaaaaBmtaBamKaa0 '-.. -~ .—- . ¦.:.-*.•«-»,•»««

el. la pàic-ur de Alason se changeail en une
leinle cacljivéieuse,

lenclan l uue second© ou ck'tix, MasOii de-
nuura connue pétritìé par celle suggestion du
inagish-at quo ses lergiversations 'pouvaieut
avoir pour but d© protéger 1© coupable, Ed-
monil tiare , qui ne le» qidtlai t pus des yeux,
crut que le v ieillard allait s'évanouir. Maia
rie nouvea.u. d'un el'lorl de volonté , Mason ae
lessaisil  :

— Jo n 'ai jamais pensé qu'à un suicide
ou un uccidente sir. dit-il enfin. Et, pour Ta-
moitr ©t l'hortneur de la j amille,, j e désirais te-
nir la chose aussi secret© que possible.

— Je compreridrais vos scrupules,, dit le
coroner,, si je pouvais -ìdmettre que vous n'a-
vez envisagé que l'hypothèse d'un suicido.
Alais , vous nous avez décri t vous-niètne le dé-
sordre de la salì© à, mangfer, Comment pou-
vez-vous concilici- cos cleux faits ?

-— J'ai i>ertsé que 1© maitre, dans sa éhu-
le, avait pu accrocher le plateau et le renver-
ser, et qu 'ej i essayant de se relenir lui-méme
au "buffet, il avait entragne f a terre le nappe-
ron' et. les carafes.

Alors vint la question cles bijoux de famille.
Et Edmond Hare éprouV^, une intense 'surpri-
se ert entendant le cloineslique déclarer qu'i'i
sort avis, le voi avait été réel et que les écr'ms
n'étaient. plus dans la maison depuis un© B©
mairte. Mais quand il lui fallut expìiquer com-
ment un de ces écrins se trouvai t dans la mau1

d© sort maitre, Mason déclara tranquille'm«tf
que cela passait son intelligence.

— C'est unte cliose qu© j e ne puis compi©11'
die, dit-il avec simplicité.

(à surwe)
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correspondance
Brochure illustrée gratuite

— Caisse ! annonvail la, demoiselle de ma-
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Pour enlever les iaelies de sueur
Sur la lainte Manche et la soie on les faiCclis-

paraìlre eri épongean l avec do l' eau chaude
dans laquelle on a. verse'» <fuel (jui ..s gouttes
ri 'anmioniaque ; puis en rincant'à l'eau claifre.

Quand les lLuches de sueur sont Irop an-
ciennes. on les traile avec l'acide oxalique fai-
lle et roti fait suivre l'operai ion d' un rincage,

_ i. ¦̂ isi^̂ îs &̂ &̂z ŝ&^̂ &m^̂ xì v̂
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